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TROISIÈME PARTIE

CrAIIlTiTE VI
CUNEIONDE SE PROMENE DANS PARLS

Le locteur Coxis, après son entrevue
avec le Trou, résolut d'aller présenter
ses hommages A madame Baltapet, à
son hôtel le la riue de Beaune.

La veuve le reçut avec son affabilté
ordinuiire et térioigiia sa surprise de le
rencontrer à Paris.

Elle lui expliqua le but de son
voyage et lui demanda une foule le
reieigiieients sur les chirurgicuîs cé-
lèbres (le la ville.

Coxis, dans ses conversatioiis avec
les docteurs Pubis et Mâchealos, en
avaient appris assez long pour satis-
fihre lai curiosité de son amie.

Il lui lit qu'il partageait l'opinlio
de ses confrères le Moatréal uir le
spécialiste qu'elle devait voir pour l'en-
lèvemenit du polype donut elle souffrait
diis le nez. Ce spéc!ialisle était le

docteur Ricord, et il
y en- avait pias d'au-
tres.

Coxis, ai cours de
ses coniversations avec
ma<l ad m e Baltapet,
conseilla à cet te der-
nière le se faire o1 é-
rer au lplus tôt si elle

Drteait à jouir de son
séjour h l'aris.

Il fut finalemeent résolu que le doc-
teur Ricord opérerait en personne, (lue
l'opératioii se ferait dans le salon par-
ticulier le la veuve et que les mède
cis eainadieis de sa connaissance se-
raieil lpréselnts.

Il serait bien d'ouvrir ici une paren-
thèse pour informer le lecteur que
Coxis caressait secrètement l'espoir
(que l'opération sur madame Beltapet
ne réussirait pas.

Le polype dans le liez de madame
s'était compiliqué au lpoint le produire
tu ulcère putride autour du pédicule
vasculaire qui nourrissait la tumeur.

Cette complication avait euI our
effit le produire l'ozoie, c'est à-dire,
en ternies vulgaires, d'ailliger madimîe
Bclt.ipiet d'un lnez pnais.

SurI le m ché aux mariages du Ca-
nadai, comme ceux les autres pays civi-
aisé, cetteinirité déprécie coisiiléra
bletent lia marclamîdise.

D)es lommilaies prétendent que ozéie
chez lia feue doit passer pîouir ni
vice redhibitoire, suIlisant pour anu
ker utin lariagtre.

Coxis se disait, dais son foir inltè-
rieur, si lai veuve reste puiaise elle
trouvera très iillicileient a se marier,
malgré sa petite fortune.

Quant à lui il n'étaiit plis si dillicle.
Il endurerait son sort et ne se laiiin
drit jamais tant qu'il auaiait le privi-
lège de faire danser les écus de lai
daie.

Lai veuve invita le médecin mont-
réalais A déjeuner.

LA PARTIE DE BOXE A VERCHERES
GEOFivioix' (ehaîmpîion /ila,;' c·ù. - J1. eids qu ti a an .mi. t:na-

heureux. Il n'y reviuendlria pluv.
CanoX. - Mn pauvre Bi4aillon, <;a me fait de la peine de te voir

iigan;Lneri comme a. Viens 'en.
OîINIE'r. - Ça fait deux fOiS q(ue tu attrappes une dégelée. Tu mérites

du repus. Viens ici sur le banc.
sam.cox. - (champîionî h/d, ac;z) - lécez-vus. nmes amis. Je

me tiens plus debout.

N.B. La caricature ci-ilessus a1 été faite d'après une liphotographie de li
bataille piriýe à 2 hrs p.n., mercredi, au moment où le C tsian allait sous
perese.

Le repas fut long, solennel et on- les contours du polype. L'opération
nuyeux A cause d'une dizaine de s'imposait d'urgence.
vieilles pblerines en odeur de sainteté Il fut entendu qu'elle se ferait, le
très avancée, qui formaient la majorité endenainî après midi, à la résidence de
des pensionnaires de l'hôtel. la patienîte.

Coxis se montra galant envers sa il lfut fait comme il avait été con-
concitoyenne et offrit. de l'accompagner venu.
citez le docteur Ricord, dont la rési- Le lendemain le spécialiste parisien,
dance, située irès du Luxembourg, en présence des docteurs Pubis, Coxis
était j une lizainle de minutes de et Mâchealoes, extirpait le polype d u
miirche le l'hôtel. nez de madame Belta- r (

Adiame s'empressa d'accéder à la pet. .
proposition(e <e son ami. Il lui fit espérer une

On se sendit chez Ricord. Celui-ci gurisoi radicale à con-
exiaiiiina le mal de la veuve et hocha dition 1 u'elle suivrait
la toLe. scrupuleusement ses or-

:11 trouvait la ipurulence très avatn- donanîces relativeienmt

Il avait conîstaté qu'il y avait toute
une nichée de microbes nalfaisants sur

à > O Iit%ýa

M-tl to4

aux pausements et ux ,iXxu0paon
inîjectmions.

Ce fut Coxis qui se chargea de cette
partie le la clunique.

Le docteur Ricord visiterait la pma-
tienmte iune couple de fois par seminîe
pour 'asurer dles progrès du traite-
ment.

Coxis allait entin triompher.
il avait conçu le plan infernal d'en-

rayer lai gouérison de lai veuve, cil iitro-
duiisaiit danîs le liqmide antiseptique du
doîteu r Ricord ii agent le nature A
perpétuer lai purulence u imal.

Les soins qu'il levait donner à nia-
daille Beltapet iécessiteraient de mono-
breuses visites chez elle, et lintimnité
qui naîtrait de ses rapports éveille-

rait certainement, dans le coeur de"sa
patiente, le plus doux des sentiments.

Revenons maintenant à Cunégonde.
La jeune fille, lorsqu'elle était auprès
de sa mère d'adoption, se rendait à
l'Hôtel Fénélon, rue Férou, près de
St-Sulpice, où elle avait contracté des
liens d'amitié avec deux jeunes Cana-
diennes de son iâge, se rendant à
Lourdes i pèleriunage.

il est vrai que le vieil Hôtel Féné-
lon n'offrait pas beaucoup d'attraits
aux jeunes filles mondaîiies. C'était
un vieux bâtiment de l'autre siècle,
btti sur une rue aussi ennuyante, som-
bre et déserte qpue la rue St-Jean-
Baptiste, àA Montréal.

En entrant, l'mil du visiteur était
lIarpîonnIé par une ving'rtaine d'annones
dlu marchands d'ornements d'église,
peintes sur les murs du porche avec
les couleurs les plus disparates.

Le bitimeunt formait une espbce (le
quadrilatère au milieu duquel était une
cour ayant quelques prétentions au
jardin.

Dans le centre on voyait un îlot de
verdure mal entretenu avec une statue
de St-Joseph.

Une aumuosphelru d'unnui : d'ascé-
tisnie semblait peser sur cette cour, où
se promentaient une dizaine d'étrain-
gers, tous des gens sérieux qui n'au-
raient pas ri pour une terre.

Le service de l'établissement se fai-
sait par des garçons qui avaient passé
eur apprentissage dans les murs d'un

siiiiiiaire et qui gardaiet toujours
une figure sévère et onctueuse.

La table laissait beaucoup à désirer,
le menu n'aurait pas été désavoué par
un anachorète de la Thébaïde, Pameu-
bleriient des chambres A coucher devait
plusieurs points de similitude avec
celui des plus hunmbles presbytères de
la province de Québec.

Là, on avait caserné la majorité
des pèlerins canadiens, obligés de sé-
journer plus d'un mois à Paris pendant
leur voyage à Lourdes.

Les jeunes filles ne s'y plaisaient
guère et elles avaient toujours hâte de
se dérober à l'air de cette maison qui
les sutfoquait.

Elles se promenaient dans les allées
ombreuses du Luxembourg, visitaient
les musées et passaient des heures en-
tières dans l'immense bazar de la rue
du Bae, avant nom le Bon Marché.

Elles samusaient à pareourir la
Seine, de Charenîtonî à Suresne, sur les
petits bateaux parisiehns, respirant l'air
frais à pleiis poumons.

Elles allaient rarement en voiture,
excepté cil la compagiie les vieilles
daîmes, lorsque celles ci, sous la diree-
don d'uni abbé, visitaient les églises
éloignées et les coiiuniautés reli.
gieuses.

La partie mâle du pèlerinauîge joi-
guait, au luanlque de galanterie, la
peignerie la mieux aceentuée.

Ues Canadiens se seraient crus ruinés
s'ils avaient payé trois ou quatre francs
à un cocher pour montrer aux daines
les boulevards, les parcs et les monu-
ments île Paris.

(A suivre sur la 4ème page).

SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout lm

Pmr : UN CENTIN42e Année - No 21

LES 31ans

MONTREAL, 20 AVRIL 1895



Ls :CANARD

L'ABONNEMENT
L'abonnement au CANARD est de 60

ets par année, strictement payable d'a-
vance. Les timbres de poste sont reçus
en paiement.

Tout envoi d'argent devra être
adressé à

A. P. PIGEON,
Admbiisrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.

L E CA.1NA D
Montréal, 20 Avril 1895

LA POLITIQUE DU BON DIEU

AFFAIRES MUNICIPAL.ES

Le petit Baptiste, le jour de Piques,
s'était levé de table en même temps que
son père, après s'être empiffré un diner
qui n'était pas piqué des vers.

Le père Ladébauche avait tant mangé
de dinde, de tourquière et de ragoût de
boulettes que son ventre s'était insurgé
contre son pantalon. Force lui fut de
lâcher deux boutons à Sa ceinture.

Le bonhomme ralluma son vieux bou-
gon (le pipe cernée, se laissa cheoir sur
une chaise et s'encampa contre le mur.
Son fils ne tarda pas d'aller le rejoindre.

Le petit Baptiste, les babines encore
dégouttantes de sirop d'érable, avec
lequel il avait mangé des grands-pères,
entana la conversation en posant à son
papa une question tout à fait inattendue.

-Poupa, le bon Dieu a une politique.
C'est-y pas vrai?

-Espèce de petit enflé, où as tu en-
core pris cette idée bimcornuè ? >

-J'ai entendu notre voisin qui lisait
l' " Electeur " de Québec. Le journal
disait que le Père Plessis avait prêché
dimanche dernier sur la politique du
bon Dieu. Comme ça je me suis dit: Le
bon Dieu, puisqu'il a une politique, doit
être conservateur ou libéral. Lequel est-
il, poupa? Tu dois savoir ça, puisque
tu es allé à Rome et que tu étais l'ami
du bedeau de Saint Pierre.

-Tu as mal compris, mon garçon.
Si tu avais entendu lire le sermon du
Père Pessis, tu aurais vu qu'il a parlé
de la politique du bon I)ieu dans un
autre sens, pas par rapport aux Cana-
diens. C'est de la politique pour les
pécheurs.

-Poupa, à c't'heure, crois-tu que le
bon Dieu a une politique, comme on
l'entend par cher nous ?

-Le bon Dieu n'est ni conservateur,
ni libéral. Il et juste. Ecouto bien,
mon listun. Je vais t'expliquer un peu
la politique du bon Dieu d'après mia
comprenure ordinaire. D'abord, la pre-
mière chose qu'il a faite, ça été la
lumière ; parce que lorsqu'il a créé le
ciel et li terre en six jour.!, il a voulu
travailler nu grand jour. Tu vois qu'il
n'a pas agi comme les politiciens cana-
yene. Nos compatriotes arrivent avec
la lumière des enquêtes et dee coinmis-
sions royales aprùs que tout le travail
est fini. ils trouvent alois que la ''job "
a été " botclhée." et que tout l'argent est
allé chez le diable. Voilà lrécisém11ent
ce que les politiciens de y:own aiont
fait lorsqu'ils out construit le pont Cur-
ran. Tu sais que les travaux de ce pont
ont été exécutés lit nuit. L'enîqtaée s'est
faite ensuite le jour.

-C'est bien le cas, poupa.
-Ensuite, non garçon, tu vas avoir

encore un exempla de la sagess.e de lai

politique du bon Dieu. Avant la créa-
tion du monde, il y a eu une espèce de
soulèvement de Sauvages dans le ciel,
comme la révolte des Métis au Nord-
Ouest. C'étaient les mauvais anges avec
Lucifer à leur tête Pour les remettre à
l'ordre, il n'a pas envoyé le colonel
Ouimet, mais le grand saint Michel qui
leur a donné une raclêe d'importance.
Comme tu vois, Baptiste, la politique
du bon Dieu, en affaire d'insurrection,
c'est de bien choisir son homme.

-Connais-tu d'autre chose sur la po-
litique du bon Dieu?

-Oui, je sais par exemple que le bon
Dieu, quand il veut dire quelque chose,
il le dit, tandis que les politiciens ca-
nayens c'est différent. Quand ils veu-
lent dire quelque chose, où ils ne le di-
sent pas du tout où il le disent de façon
à ce que ça veulent dire n'importe
quoi !

-Mais poupa, c'est justement ce que
nos ministres d'Ottawa ont fait sur la
question des écoles du Manitoba.

-Tu as raison là, mon fils.
-Le bon Dieu récompense-t-il ceux

qui suivent sa politique et comment ?
-Il ne fait pas com me les ministres Ca-

nayens qui eux donnent de beaux contrats
ou de bonnes places à ceux qui travaillent
>our eux immédiatement après les élec-
tions. Regarde par exemple la place du
collecteur de la douane à Montréal,
c'est une grosse place. Eh bien, elle
sera donnée tout de suite après les élec-
tions. Le bon Dieu fait tout le contraire,
il attend toujours que ses amis soient
morts pour les récompenser.

C'est juste; un bon citoyen, lorsqu'il
travaille pour son pays, ne doit pas le
faire avec l'espoir d'une grosse récom-
pense. Mais changeons de propos.
Qu'est-ce que tu penses de l'affaire
Davis-Laforest à la corporation ?

-Je pense, mon garçon, que le pu-
blie va être drôlement désappointé.
L'eniquête sur Davis a été " tough " et le
rapport est présenté de manière à lui
faire filer un mauvais coton. Un grand
grand.nombre d'échovins voudraient se
débarrasser du surintendant de l'aquîe-
due, mais ils se fourrent le doigt dans
l'oiljusqu'au coude. Davis est crampon.
Il gardera sa place en dépit de tout.

-Mais si le conseil veut le renvoyer ?
-Cela ne se peut pas. Il y a de

grosses anguilles sous roche. Le jour où
Davis sera congédié de l'hôtel de ville,
quatre échevins iront en prison. C'est
une menace qui a été faite à ces mes-
sieurs. Tu comprends que ces derniers
se font aller comme des queues de veau
pour ne pas tomber dans la soupe.

-Que va-t-il arriver finalement de
cette affaire ?

-il arrivera, mon fils, ce qui est tou-
jours arrivé lorsqu'on a voulu mettre
fin à quelque grand scandale de la corpo-
ration. Dans le conseil un échevin
proposera que l'on renvoie M. Davis.
Un autre aura un amendement disant:
Ce n'est pas le temps de le congédier.
Ne prenons pas le beurre à poignée. Un
peu de patience. On fait une enquête
sur le fonctionnement de tout le dépar-
tement de l'eau. Faisons l'enquête et
on saura de quoi il retourne. Après
cette enquête il sera temps de faire le
biscuit de M. Davis. Il est facile s'ina-
giner ce (lui se passera ensuite. L'en-
quête trainera en longueur, les avocats
se mêlant naturellement de la partie, et
puis, puis... Davis restera à sa place.

J'ai le gosier sec, Baptiste, passe-moi
lit " dish " Ensuite vt t'amuser sur le
perron île l'église avec tes petits amis
en attendant les vêpres.

Sur l'album d'un élève des classes dcie
piano du Conservatoire:

" Le piano, comme l'argert, n'est
agréable qu'à celle qui en touche "

B 4L'.1evn; iJ Mt Lumb ert

LE PEIGNE AU RESTAURANT
Un individu portant un capot d'étoffe

du pays, coiffé d'un tuyau rougi par la
vétusté et l'intempérie des saisons, et
tenant d'une main un sac de voyage en
tapis et de l'autre un vieux riflard aux
teint verd&tre, entre dans un restaurant
fashionable de la rue Notre-Dame.

Il avait pris d'une table et déposé son
bagage et son chapeau près de sa chaise.
Assujettissant sur son nez une
énorme paire de lunettes à verres con-
vexes, il prend le menu et se met à l'é-
tudier at:entivement.

Les repas se servaient à la carte.
Un garçon la serviette au bras s'ap-

proche et attend sa commande.
Hum I fait l'étrangbr tans lever les

yeux de la carte, la soupe est 10 sous.
Il y en a plusieurs. Elles sont toutes
du même prix ?

-Oui, m'sieu.
-Est-ce moins :cher lorsque l'on

prend de la viande avec ?
-C'est le même prix.
-Hum I Avez-vous un bon steck ?
-Oui, m'sieu et après ça ?
-Je ne le commande pas encore.

Combien pour un steck ? Quarante
soUs.

-C'est le prix mairqué sur le menu,
n'est. ce pas ?

-Je pense que c'est ça.
-Eh bien, c'est correct.
-Combien le dinde rôti ?
-Il est bien bon.
-Hum, c'est 25 sous, n'est-ce pas ?
-Oui, m'sieu.
-Chargez-vous extra pour les légu-

mes ?
-On ne charge pas pour les patates.

Si vous voulez des navets, des petits-
pois, des tomates ou du blé-d'inde,
nous serons obligés le vous charger ex-
tra.

-Vous ne donnez pas ça pardessus
le marché, n'est-ce pas ?

-Vous seriez obligé d'attendre qu'on
les fasse cuire. D'autre chose, m'sieu ?

-Je n'ai rien comnmandé jusqu'à cette
heure. Hum I po:e frais rôti. 2.5 ets.
Vous donnez, jesuppose, la sauce aux
pommes avec ?

-C'est ce qui est écrit bur la carte,
n'est pas ?

-Oui, oui, c'est qa.
-Alors, c'est correct.
-Huim ! perdrix 50 ets, une demie.
Avez-vous du beuf à la mode ?
-Oui, m'sieu et après ?
-Je n'ai encore rien commandé, re-

marquez bien. Hum. Pudding, cabi-
net 10 ets. Café 10 ets.

-Ce sont les prix marqués sur la
carte.

-Eh bien moi, j î ne bois pas de cafi
à 10 sous la tasse.

Le client prit alors résolument son
sac et son riflard.

-Vous n'êtes pas obligé de prendre
du enfé, lui dit le garçon.

-Je le sais, répondit l'autre. Je ne
suis pas obligé de commander quoi que
ce soit, si je ne le veux pas. De plus,
il releva en même temps le col de son
capot et se coiffa. Je ne commanderai
rien ici Du reste, rien ne m'oblige de
manger ici, n'est-ce pas ?

-Non, n'sieu.
-C'est ce que je comprends, ajouta-t-

il, en se dirigeant vers la porte. Si un
individu entre dans un matgaEin il n'est
pas tenu d'acheter tout ce qu'il voit, si
les prix ne lui conviennent pas. Je
suis de St-Lin. Je n'ai que 25 ets pour
un bon diner en ville. Entisndez vous,
jeune homme ? Eh I blasse bailllette. je
vais trouver quelque place où je man-
gerai un repas complet pour 25 tis,
quand mêmte ça me prendrait toute la
semaine. Bonsoir.

Le peigne prit alors la porte et dis-
parut.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.

Si VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets a b

LE CHENALDU MOINE
Comme les correspondance qui ont

paru dans notre journal au sujet du
Chenal du Moine ont suscité des ani-
mosités entre les chasseurs et les pé-
cheurs de deux clubs, nous allons rec-
tifier les faits en prenant nos renseigne-
ments d'un sportman bien connu. Voici
l'entrevue qui a eu lieu entre le reporter
lu CANRD et M. ,Toe Riendeau .

Q. Direz-vous la vérité et rien que la
vérité si je vous pose une couple de
questions sur le Chenal du Moine?

R. Selon mon habitude, je serai véri-
dique. Parlez.

Q. Combien y a-t-il de chasseurs et
de pc'heurs dignes de ce nom dans votre
club ?

R. Trois.
Q. Qui a le meilleur coup de fusil?
R M. Réal Angers.
Q. Le plus mauvais?
R. M. E. G. Phaneuf.
Q. Qui est le meilleur pêcheur à la

ligne?
R. M. Alp. Marcotte.
Q. Qui a pris le plus gros poisson en

1894?
R. Le capitaine Roley. C'était un

doré de 11 livres.
Q. Lefoucheux a-t-il écrit la vérité

dans le CANARD?
R. Non. C'était un tissu de men-

songes. M. N. Desnarteau doit être
compté parmi nos meilleurs chasseurs.
Celui qui dit qu'il manque son coup à
la chasse aurait tort.

Dans l'autre club, MM. Bauset, Jos.
Pelland et Armand sont d'excellents
coups de fusil.

Societe des Peignes
Les peilies ont tenu hier soir leur as-

semblée hebdomadaire. M. Harpagon
au fauteuil.

Lecture a été faite du rapport du co-
mité svécial sur les hôtels.

Ce rapport dit que le président du co-
mité s'est abouché avec le nouveau lo-
cataire de l'Hôtel Jacques-Cartier pour
obtenir la pension des membres dans
les prix doux. Sa mission n'a eu au-
cun succès. L'hôtelier refuse de rece-
voir les Peignes à n'importe quel prix.

Le comité de régie présente un rap-
port recommandant l'admission comme
membre actif de M. Albert X...du haut
de la rue St-Denîis. Le degré de peigne
fin doit lui être conféré parce que ce
monsieur étant sur le point de se ma-
rier, visite actuellement tous ses amis et
les invite lui-mème à souscrire pour son
cadeau de noces.

Le rapport est adopté.
Il a été soumis a l'assemblée la lettre

du régistrateur du comté de Montcalm.
Cette lettre est écrite à un vieux no-

taire de Montréal qui n'avait payé que
24 centins pour l'affranchissement de sa
correspondance lorsque le fonctionnaire
exigeait 34 centins. Voici une partie de
la lettre :

Il s'est en effet glissé une erreur dans
votre compte précédent que nous nious
empressons de rectifier en vous retour-
nant la balance, vous remerciant.
Veuillez prendre connaissance de notre
compte détaillé ci-dessus et vous con-
vaincre que nous n'avons pas dépassé
notre tarif; les chiffres dans un acte,
comptent comme les mots et tout nom-
bre inférieur à cent comptent pour cent.
Les frais de port sont de 34 ctq, non pas
que la pesanteur de vos doeirnmants soit
augmentée, mais parcs que les 34 ets
sont réellement dépensées, voici : 24 ets
pour le retour ls notes, 3 cts pour lit
Ire fois iqui nous vous avons expédié
notre compte, 1 et pour la carte postale
accusant réception de votre chèque et
3 ets pour latpré?eiit missive, ce qui
fait 31 cts ; la balance est pour le coût
des enveloppes.

Votre, etc.
Le lettre est déférée au comité de ré-

gie avec instruction d'inviter l'auteur à
devenir membre de la Société.

Fumez le Cigare "Rosebud."

bouteille. Partout _a



Pu.-J'admire toujours la fratcheur
du teint de Mlle de Poudreuse.

EDITIu (une rivale).-Son teint doit
être frais. Beau dommage1I Elle le re-
fait cinq fois par jour.

Une dame demandait à sa servante le
vendredi saint:

-Marichette, le boucher du coin
avait il des cuisses de grenouille ?

-Je ne puis pas vous dire, madame.
Il avait ses culottes.

*

LA MÈRE.-Si tu n'es pas bon, Johnny,
ton papa ne t'embrassera plus.

JoiINNY.-Oui, papa m'embrassera si
je ne suis pas bon. Tu as dit que la
cuisinière n'était pas bonne, eh bien I
papa l'a embrassée, hier, lorsque tu étais
sortie.

***
Sa Mt.-Albert, le boucher de la rue

St-Antoine où nous demeurions a bien
découvert notre adresse. Il est venu,
ce matin, avec son compte de l'année
dernière et il a été bien grossier.

SoN P (fitché).-Grossier, as-tu dit?
Eh bien 1 nous la ferons attendre pour
son argent.

*
* *

An'rnot (tu commis de nouveautés
amoureux de la fille de son patron).-
M. Calicot est-il à la maison?

LA sn-vtNE -Oui. monsieur.
A ru t (apparemment désappointé).

-C'est bien. Je suis heureux de l'ap.

prendre. Il fait un temps terriblement
humide. S'il sortiit, il prendrait un
rhume. Bonsoir.

Un certain marchand " Canaguien "

de la rue StE-Catherine expose dans sa
vitrine

OO

Alors il annonce qu'il fait des filles A
ordre. Il serait bon d'en avertir les
" dudes " de Montréal par la voix du
CANARD.

" Un Canayen."

VIENNENT DE 'PARAITRE
Messieurs Leprolion & Leprolhon. les éditeurs de la

Bonne Littérature Frr.nçaise (publication mensuelle)
annoncent pour le numéro d'Avril (No 16) un char-
mant ouvrage de l'auteur populaire Xavier de Mon-
tépin, sous le titre de " L'Enlèvement Mysterieux.'
L'auteur raconte l'bistoire d'une jeune fille du peu.
ple, qui pendant le règne de Iouis XV fut enlevée
avec un my-tère extraordinaire. Les caractères sont
dépeints avec viguenr et semblait revivre pour les
lecteurs. Le retour de la jeune file, sa vie, son
amour rartagé, et un dénouement inattendu s sui-
vent de près. Tout cela avec l'intérèt dramatiquo
que l'auteur a su donner à tousses ouvrages, le prix
de ce volume est le ioc.

En dehors de la publication mensuelle et dans le
mme format quoique plus gros, les méies éditeurs
ann..ncent un autre ouvrage d'in autre auteur égale-
ment populaire: " La Femme nu Fusillé i. Dans ce
récit d'une vigueur extiaordinairc, le lecteurs est
transporté dans la R{épublique Argentine pendant une
des révolutions qui désolent ce beaui pays. La pre-
mière partie lu livre raclmite les incidents terribles
qui conduisent au sermen(t le vegeaince de le f nmme
du fusillé. Dans la seconde partie sont racontés au
long les divers inciderts île la vergeance. Lz dénoue-
ment est de toute beauté et plaira aux lecteurs. Le
prix le cet ouvrage est de 15 cts.

Sur réception lde 25 centins ces deux ouvrages se-
ront expédiés franco, par Mesieirs Lepronhon & Le-
prolion, éd tleurs, 25 rue St-.Galriel, Montréal.

On peut faire vemiîr ces deux volumes ensemble ou
séparément.

ln demande 5n agents pour h vente de La Donne
Littératuru- Française.

LI CA JN ARD

IL Y AVAIT TROP DE FOULE

LA GAMINE. - Cette grosse bonne femme-là prend trop de place. Je ne
puis pas être assise confortablement.

M. X..., de la rue Sherbrooke, a une
servante qi.i possède une recette pré-
cieuse pour le café.

C'est une Irlandaise appelée Mary
Jane.

L'autre jour, au déjeuner, M. X... lui
dit:

-Mary Jane, votre café est excellent.
Comment vous y prenez-vous pour le
faire? De quelle espèce de café vous
servez-vous ?

-C'est un café d'aucune espèce. C'est
un mélange.

-Comment le mélangez-vous ?
-J'y mets un quart de Mocha, un

quart de Java et un quart de Brésil.
-- Mais ça ne fait que trois quarts.

Qu'y mettez-vous pour le quatrième
quart ?

-Je ne mets pas d'autre quart du
tout. C'est comme ça que tant de gens
gfitent leur café. C'est en y ajoutant un
quatrième quart.

0*e

-Cet homnme dans sa nouvelle toilette de Pâques
parait h-ureux comme un roi.

-11 lui manque pourtant une chose pour complé-
ter son bonheur. C'est le plus délcieux des cigares, le
"Rosebud."

o•.

IlOTEL ST-LA UIIENT.-Cet établissement si avanta-
ueuseiuen i connuiduulu îi e %îo-igeur. et iiiîL]IItCiiiLIIt la
iruiriété de.M.M. loill:îrtt et Fiui lui ont fit subir
une retîurution cîRinilète 'ur le eler larîia les hô-
telsd ticrIeniier ordre, cîîs-e fournîi des milleurs vins.
Menu toujours varié A table d'hôtes. Prix très modérés.
lrue st-Laurent.

UN

Mlle Malpecque s'est retirée des affaires jusqu'au
rer septembre prochain. C'est Madame Boutouche
qui fait les honneurs du Petit Windsor aujourd'hui,
le CANARD a eu une entrevu avec elle après lui
avoir été présenté par Joe Poitras. Madame Boutou-
che est aimable, fraiche et ragoutante sous tous rap-
ports. Elle aime à se faire servir en écaille, Elle se
présente aussi en friture et en soupe avec autant de
succès. Le Petit Windsor est toujours au coin de la
rue ';t-Jacques et dle la côte St-Lambert.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.

Manufacturiers et importateurs
le imarchandises de Billardset font

aussi les réparations. Tab.les dc¾ltc-
casion d ioo $200 chacune,
ausi bonnes que les niuves.

N.B. - Nos Bandes le billards électriques "l Co-
lomius " sont les plus nouvelles et les meilleures
connues.

88 Rue ST- DENIS, Montréal.

La duchesse de Z. . . ordonne, l'autre
soir, à son valet de pied - nouveau
venu dans la maison et un peu parent
de Jocrisse.-de l'accompagner jusque
chez un amie qui demeure à deux pas
de l'hôtel.

Chemin faisant, un malotru, pris de
vin, accoste la dame et lui offre son
bras. Effrayée, elle se retourne et n'a
perçoit plus le famulus. Elle court
après lui et le retrouve en train de cau-
ser avec un pays.

-Etes-vous fou, Pierre ? Je vous
avais recommandé de me suivre...

-Oh ! madame la duchesse est mille
fois trop bonne !... Je connais le
chemin !

Pharmacie Nationale
Cet établîssument est sans contredit, la pharmacie

modèle le la Puissance. Rien n'a été épargné pour
rendre ses différents dénartements aussi complets que
possible. Parfuns, articles de toilette, nouveautés
les plus attrayantes dans le genre, médicamments
brevétés, etc. Prix très modérés.

La Pharmacie se trouve dans le Monument Natio-
nal, No. 26 Rue St-Laurent.

A VENDRE
Un ameublement de chambre de garçon, avec bi-

bliothèque, gravures encadrées, etc. S'adresser à
X. Y. Z, liureau du CANA RD.

LA SOCIETE ARTISTIQUE
CANADIENHE

La Société Artistique Canadienne
transportera, le 15 courant, le siège de
ses opérations de la rue Ste-Cathierine
au Monument National, rue St-Laurent,
en face du Marché. M. Hardy aura en
même temps son magasin de musique
dans le même local. Comme nos lec-
teurs le savent, le but de l'Association
est des plus patriotiques. Développer
le talent des jeunes gens qui ont des dis
positions pour la musique ou le chant,
sous la direction de professeurs de pre-
mier ordre.

Dès que l'installation des bureaux sera
complète, les cours réguliers commen
ceront avec un nombre d'élèves consi-
dérable. Avec la modique somme de
dix sous un zélateur de lQouvre peut
gagner un prix de mille dollars. Le
tirage des prix se fera .t l'avenir tous les
mercredis uitt lieu de jeudi, à 1.30 h.
p. ni., à la salle St Jozeplh. Le pu-
bic est invité à y assister. La Société
Artistique, dont l'œuvre est si recoin-
mandable, doit être encouragée par tous
les Canadiens qui ont à coeur le progrès
de l'art musical dains leur pays. Ils
pourront se procurer le prospectus de la
Société en s'adressant è ses nouveaux
bureaux.

V. s etnfanuts ont-ils la Coqueluche ou un Rh unile obstiné, donnez leur le BA UM E R H UM AL - 25 ets la bouteille. Partout.

Avis à la société contre l'abus du
tabac.

On sait que les grenouilles pullnlent
au Tonquin pendant la saison chaude;
elles appartiennent aux espèces les plus
variées. On y trouve la grenouille à
lunettes et une reinette verte qui grim-
pe aux arbres et qui se tient sur les
corps lisses. Mais la plus curieuse de
toutes est la grenouille bouf, grosse
comme les deux poings. On l'emploie
pour se délivrer des moustiques à l'aide
d'un stratagème assez original. On
prend deux ou trois <le ces grenouilles,
et on leur place dans la bouche une ci-
garette allumés. Dès qu'elles ont tiré
une ou deux bouféies, elles restent im-
mobiles et continuent à fumer jusqu'à
ce que tout le tabac soit consumé. On
les place armées de leurs cigarettes, sur
les borde de la table où l'on travaille;
elles fument comme des locomotives, et
les épaisses vapeurs de tabac qu'elles
dégagent éloignent rapidement les in-
sectes.

et,
Un pion du collège Chaptal voit un

groupe de dix ou douze élèves peloton-
nés dans un coin de la cour. Il s'appro-
che à pas de loup et surprend l'exis-
tence d'un délit parfaitement prévu et
puni par le règlement; ces messieurs
fument...

Le pédagogue menace les coupables
de faire son rapport au censeur. .

-M'sieu, s'écrie l'un, c'était pas
pour m'amuser, c'était pour ma mi-
graine ; le cigare m'est recommandé. .

-M sien, ajoute l'autre, c'est pour
mon mal de dents: ça l'endort...

-M'sieu, continue un troisième, le
médecin de papa dit que ça aide la di-
gestion...

Le pion s'adresse au dernier fumeur,
-un mioche de dix ans qui tette une
forte pipe:

-Et vous, petit drôle, pour quoi
est-ce ?.. .

-M'sieu, c'est pour mes engelures. .
Le pédagogue, furieux:
-C'est trop fort. Si vous croyez

avoir trouvé une bonne raison...
Le gamin, pleurnichant:
-. Dame, m'sieu, ils ne m'en ont pas

laissée !

Bo·sul1uvrd. St ivLa.mbefrr

' CHIAPELLERIE z
La maison C. Robert & Cie se recommande au

public pour une spéciilité importante, celle du net-
toyage des feutres. Elle n'emploie que des ouvriers
les plus expérimentés.

N'oubliez pas l'adresse

No 104 St-Laurent et
1966 rue Notre-Dame

C. ROBERT & CiE.

MAfITRE-oHARRET1ER
241 Rue Visitation

Les lecteurs du "Canard" sont priés d'aller chez
Joe pour leurs voitures doubles ou simples. Il a les
meilleurs chevaux.

Au coin des rues Notre-Dame et Fulford

Il y a des. . .

chemises Blanches
. . . pour

La seule place duns Montréal 1 our ce prix.

MICHEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitures, gelées et
Marmelades

So a94 Avene Papi.neau
MONTREAL

LE BOULEVARD ST-LAMBERT
C EST LE FUTUR

Ryo'.lclIyn, de I:n:e a

LOTS-a vendre-LOTS
A blon marché et conditions faciles

par L. F. LA ROSE, Agent
1627 RUE NOTRE-DAME

e tois les jours sur les terrains à St-Lambert



LESGANARD

(Suite de la lère page).4 On cause du mariage de mademoi- Ce n'est pas d'aujourd'hui que les
Cunégonde sortait souvent seule de selle B... avec M. B... son beau- Parisiens fashionables se font chausser

l'Hôtel de France et de Lorraine pour frère. en Angleterre. La mode en existait
faire des emplettes au 'Bon Marché. -Ces union là sont donc permises?7 déjà sous Napoléon Ier.

Elle s'était tracé un itinéraire parti- s'informe quelqu'un. Témoin la plaisante aventure, qui
culier pour se rendre au grand maga- -Parfaitimemt, eépond un ancien arriva au futur roi Murat.
sin. magistrat. Mais ce n'a pas été sans Un jour que le vaillant soldat était

Elle descendait la rue de son hôtel peine. L'article de la loi qui les vise d'asbez fâcheuse humeur, son bottier
jusqu'au quai et tournait dans la rue fut, lors de la rédaction du Code civil, parisien, malmené par lui et furieux
du 3ac qui se trouvait au bloc suivant, l'objet d'une longue controverse, et! que son client se fournit parfois en
histoire de jeter un coup d'oeil sur la fournit à Napoléon Ier l'occasion d'un Angletrre, se promit de se venger àa su
Seine, ses ponts, ses bateaux et ses - fort joli mot. Les avis évaient partagés. façon.
palais. L'empereur, lui, se montrait partisan Le suriendemain, il se rend chez

La jeune fille ne se doutait de ce genre d'alliances et cherchait, Murat, auquel il essaie une botte.
pas qu'elle était continuelle- par tous les moyens possibles, à con- -Mais n'est parfait parfait. Et où
ment épiée chaque fois vaincre quelques-uns de ses collabora- est la seconde .»otte ?
qu'elle sortait de l'hô teurs les plus obstinés: -La seconde? 116 bien ! vous irez la
tel. Un individu " -Messieurs, leurs déclara-t-il à chercher en Angleterre.
coiffé d'un feutre bout d'arguments, un veuf qui se re- -Eh bien ! toi, ta iras chercher plus
gris et habillé -7 marie est généralement exposé à avoir près la mienne, répliqua Murat eu al-
proprement, deux belles-mères, tandis que celui qui longeant au fournisseur malappris un
mais sans .. -- épousera sa belle-sour n'en aura coup de sa'botte à l'endroit qni n'apas
recher- qu'une." besoin d'être plus clairement désigné.
e h e, - Cette raison parut concluante, et Par- .40
Pob- ticle passa séance tenante. Mme Bonju est en visite chez une

LA SEINE, SES PONTS, ETC.

servait de l'endroit où il stationnait
tous les matins, au coin du quai Vol-
taire et de la rue Beaune.

Il s'attablait devant un grog améri-
cain, sur la terrasse du petit c:afé, en
roulant un cigare de li régie.

Lorsque Cunégonde passait, il se
haftait de payer sa consonniation et il
lit suivait A une ciniquantaime de
verges, j usqu'tu i Bon ahé.

Cuinégonaade, entrée danis le magasin,
il retraçait ses pas et. allait repretndre
son poste au eaf cqu'il avait quitté.

Qui était ce peionnaîge?
Le lecteur l'a encore deviné.
C'était le Trou.
Cunudgonde ne l'eut pas reconnu, si

elle se fut trouvé face à face avec lui
sur le boulevard, tant sa plysionomie
était changée.

Le Trou s'était laissé croître la barbe
à la haço(n des mnédecins eu-opéenusi d(e
la rue St-Denuis. Sa mîousraclhe allon-
gée et teinte avec le noir le plus ini-
tense avait des pointes à l'esbroîuff, ce
qui lui donnait un air tout A fait radi-
cale.

Le Tr-ou était patient.
Il pouvait passer des journées en-

tières à surveiller les mouvements de
la daine de ses pensées.

(Ae suitr.)

DESTRUOTION DES RATS
ET DES SOURIS

Voulez vous, sans pièges, sans, sou-
ricières, sals embûches, détruire l'en.
geance les rats et des souris ? Prenez.
les par lai sottise et la gourmandise ;
c'est une méthode à laquelle les ]lu-
mains eux-mêmes ne résistent pas.

Voici comment on procède : Dans
Pendroit fréquenté par ces rongeurs on
met, dans une assiette, du plAtre fin
soupoudré d'une légére couehe de fi
rine. Les petits niiimiaîux viennent s'en
repaître à grands coups de langue.

Un peu eii arrière, on place une as-
siette, creuse, pleine de bonne eau allé-
chante. Nos gourmande, assoiffiés par
le platre, s'empressent de boire dans
l'assiette tentttrice de larges lamp)ées;
tout ausitôt, le plâtre tait prise dans
leurs estomacs et leurs intestins, le
blocus est complet, et vous voilà déli-
vrés le nos enicmnis que vous trouvez
les pates en l'atire, gollés, moulés inîté-
rieurement, trépassés.

Madame Zcd de la rue Ste-Elizabeth
possède un petit chien très joli, mais
assez mal élevé et passablement.
hydraulique.

Ai ! disait-elle, il est bien gentil
mais quand il passe quelque part, après
lui " le déluge"!

Pour une coupe de cheveux élégante, allez voir
Emlot à< 1'Hotel Riendeau.

Une brave femme venait de perdre soni
mari.

A deux heures de l'après-midi, on
l'avait conduit à sa dernière demeure. 4

Le soir, les voisins vinrent rendre
visite à laveuve.

-Vouq vous consolerez. lit une com
nère.

-C'est bie» triste, tout le même,1
ujouta une autre.

-La imaison doit vous sembler bien
dés-qertp, fit une troiièmýie.

-1l uéIa I1sanglota la veuve, je me fais1
laffet d'être seule au inonde; car enfin,
le pauvi e ch -r homme, depuis notre
maîrinige... cesi la premniére fois qu'il d/écou-i

che / 0

T.E.

de ses amies, qui a une ravissante enfant
de quatre ans, et caresse la fillette.

-Je vous ai apporté, ma jolie mi-
gnonne. une boîte de pralines, lui dit-
elle.

Oh ! merci, madame donnez-la-moi.
-Tout à Pheure, quand je m'enirai.
Alors, l'adorable enfant se tournant

vers sa mère, et à demi-voix :
-Mamau, dis-lui qu'elle s'en aille

tout de suite.

A~ iTENDRE
A xon marché-ru premiers volumes de 'I Lopli-

nion Publique," lent 4 reliés.-S'adresser, par leure,
au bureau lu "Canard," 1786 Ste-Catherine.

& A.MARTINI
Ameublements

. . et Literie
Vendus au Comptant

OU

A Conditions..'Faciles
A TOUTI'IFRSONNE soIXABLE

Le maîgtsiin es.t ouvert tous~,les soirs
juqîu'à > heures.

N'OULIEZ P1 i'ASIfDRESSiE

T. E. &A. Martin
1924 Rue Notre-Dame

Nous Fabriquons
au delà des trois quarts
de la consommation des

CIGAR RETTES
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
manufacturés par

D. RITCHIE & CIE
Elles sont sans rivales.

1551 RUESTr.CA-rHE RIN E

Ameublement de Salon, depus. .......................... 618.00 à $250.00
do de Chambre, depuis............................................7.50 a 300.00
do de Salle à Manger, depuis................................... 18.00 à 500.00

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent comptnt, et nous
donnons de grandes facilités a ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez

F- L.PQINT E
Ouvert tous les soirs. 1551 ST E-CATHERINE

L'allumette qui
prend toujours ne

que l'allumette qui
ne s'allume pas
toujours.

Les allumettes

D'EDDY
s'allument toujours

A*P GAGNIER & Cie.
Peintres, Tapissiers, Décorateurs

1248 RUE DEMONTIGNY
Toute commande faite avec soin, promptitude et à

des prix modérés.
Au premier Mai, l'atelier sera transporté au No zrr

rue Ste-Elisabetlî.

S. GERMAIN
4 ýzOFORGERON - FERREUR

Vient d'ouvrir une Forge au No.

247 RUE SANGUINET
Où il aura le plaisir de recevoir une visite de ses

amis et du public.
M. S. GERMAIN a aussi en main un remède très

ellicace pour la GUERISON DES CORS DE CHEVAUX.
Il garantit la guérison dans trois semaines, tout en se
servant du cheval.

JOSEPH FA3IEN
Entrepreneur Platrier.

Ouvrage en Ciment une spécialité.
47 Rue Knox, Pointe St-Charlee.

Tout ouvrage exécuté avec soin et à des
prix modérés.

J. BTE McLEOD
CONTRACTEUR PLATRIER,

tcet
O~ ~ P L S -%Me

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière, Embaumage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Entre ies ruse. les Seignîeurs et St-Martin

H~OTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal.

cons et trrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'lltel-de-Ville et du Palais de justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.
58 et 60 Place Jacques-Cartier

LE NORD 1Iut"o.t:aire
Publié à St-Jéréme, comté Terrebonne, par

''LA CIE DIMPRIMERIE DU NORD"
Rédigé en Collaboration . . .

Da W. G RIGNON, Directeur
Abonnement - - $.oo par année

S - 50 ets pour 6 mois
Pour Annonces, Ah-onnements, Impressions, etc,

s'adresser à
A. FISET, Gérant.

EXPLICATION DU DERNIER REBUS

L'homme bon porte son cœur sur sa langue.
L'homme prudent porte sa langue sur son cœur.

MOT A MOT
L'homme BO orte son cSur sur sa langue.
L'homme PRUENT porte sa langue sur son

coeur.

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BAU M E RHUM AL Danîsî toutes les Pharmacies et Effieeries


